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Les ministres, le gouverne-
ment dans son ensemble et 
le président Macron se multi-
plient. Ils sont partout, avec 
casserolades quand même, 
et annoncent à tout va des 
décisions « majeures », des 
orientations nouvelles et 
l’agenda pour les mois et 
les années qui viennent. 
N’en jetez plus ! Nous n’ar-
rivons plus à suivre. Le pré-
sident, d’abord, à Versailles, 
qui veut ré-industrialiser 
la France ! Fichtre. Que 
n’y a-t-il pensé plus tôt ? 

Et d’annoncer, d’égrainer la tête haute les milliards arrachés et 
promis par quelques seigneurs de la finance et de l’industrie in-
ternationale. Chacun sait l’attention particulière que portent ces 
magnats pour l’intérêt commun, le progrès social et le bien-être 
de tous. Générosité bien connue. Nous verrons. Pour la SAM, à 
Castelsarrasin dans l’Aveyron, le gouvernement n’a pas bougé le 
petit doigt. Les productions utiles et nécessaires ont été délocali-
sées. Point final. Pap Ndiaye, ensuite, qui sans rire promet d’agir 
et de réussir dans ses efforts pour rétablir une « mixité sociale » 

dans les établissements scolaires, du primaire au secondaire. D'où 
vient ce soudain intérêt. 
Les personnels et leurs syndicats alertent pourtant depuis des di-
zaines d’années. Aucune réflexion sérieuse n’est engagée pour 
expliquer la formation de ghettos scolaires enkystés durable-
ment. Aucun moyen n’accompagne cette volonté affichée. Il n’y 
a rien que des intentions déclamées, quelques consignes et direc-
tives aux autorités pour qu’elles se saisissent de la question. Les 
syndicats ont souri, affligés.  Les impôts ensuite. 
Des déclarations pour faire croire aux plus crédules des « classes 
moyennes » à une diminution prochaine de leur contribution à 
venir. Des déclarations pour faire croire à l’ensemble qu’on va 
s’occuper sérieusement de ces « salauds » de riches (voir article 
p. 14). Enfin, et pour ne pas les citer tous, le ministre de l’Agricul-
ture qui, la main sur le cœur, évoque un « plan » pour accompa-
gner et aider l’agriculture saine, bio ou maîtrisée. Il conviendrait 
de rajouter à cet inventaire la réforme de l’enseignement pro-
fessionnel, déjà évoqué dans ce journal, et d’autres chantiers en 
cours ou en projet.  

Voudrait-on nous détourner de cette question sociétale majeure, 
celle de la prédation capitaliste et celle du recul insensé de civi-
lisation, majoritairement contesté, de la réforme des retraites ? 

Vernet-les-Bains : 
. Pierre - 06 85 69 97 22
.Éve et Dominique - 06 26 56 28 85
Canet- Village :  
. Michelle - 06 22 24 59 79
Elne  
. Aïcha - 06 95 71 51 87  
. Chez Cricri Bar - 04 68 22 34 89 - 
55 route nationale.
Alénya :  
. Sarita - 06 10 02 02 83
Perpignan :  
. Le Travailleur Catalan - 04 68 35 63 
64- 44 -  avenue de Prades.
. Henri - 06 62 92 51 61-
Banyuls-sur-Mer :  

. Marie-Françoise - 06 85 40 23 29
Estagel : 
. Dominique - 06 46 02 19 06 
. Caveau Pons Gralet - 04 68 57 23 
83 - 2 Bd Jean Jaurès
Argelès-sur-Mer :  
. Michèle - 06 70 97 82 81
Saint-Paul-de-Fenouillet :  
. Mas Peyre - 06 18 70 62 24 - 30 Av. 
Général de Gaulle.
Cabestany :  
. Guy - 06 20 01 43 88
Saint-Laurent-de-la-Salanque : 
. Jean - 06 23 56 01 85
Corbère-les-Cabanes : 
. Hervé - 06 83 93 61 64.
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Le Travailleur Catalan

Les Rencontres Cinémaginaires 
Jusqu'au dimanche 21 mai – au cinéma Le Jaurès et au Parc Valmy à 
Argelès-sur-Mer. 
SOS Méditerranée invitée à des Lectures Musicales par l’Association Les 
Mots, l’Émotion 
Dimanche 21 mai à 16h – au bout de la jetée à Port-Vendres. 
L’école des années 1940-1945 dans les Pyrénées-Orientales (conférence 
de Georges Sentis) 
Mercredi 24 mai à 15h - Maison départementale des sports Rue 
René-Dugay-Trouin à Perpignan et, dès 14h visite du Musée de l’École 
(avenue Paul Gauguin). 
UPTC. Ciné-débat : La Nakba, la preuve par « Tantura » animée par 
Dominique Vidal 
Vendredi 26 mai à 18h30 – Clap-ciné à Canet-en-Roussillon. 
La rafle des juifs étrangers du 26 août 1942 
Samedi 27 mai - à 16h30 - Clap-ciné à Canet-en-Roussillon. 
Projection « Des anges en enfer » 
Vendredi 2 juin à 18h – Salle du conseil municipal à Ria-Sirach.

Liste des points de vente militants
Vendeurs vignettes villages
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Fête du TC
Elle revient ! Et c’est tant mieux
On l’appelle « Fête du TC », à raison. C’est 

le plus simple. Certains la nomment encore 
« Fête d’Argelès », par réflexe ancestral, tant 
son souvenir est encore vivace de sa tenue 

passée au centre d’Argelès plage. On pourrait encore 
l’appeler autrement, « Rassemblement fraternel » ou 
bien encore « forum populaire » tant l’ambiance et 
l’environnement se prêtent aux échanges apaisés, 
loyaux et constructifs, respectueux. Des milliers de ren-
contres verbales, assurément. C’est sa marque de fa-
brique. Ce qui n’empêche pas, et ceux qui connaissent 
la fête le savent bien, l’expression de convictions 
contradictoires, les polémiques, les controverses, les 
débats parfois vifs. 
Cette année est plombée par des évènements majeurs. 
Nous y reviendrons pendant la fête. Il y a le dérègle-
ment climatique dont chacun connaît maintenant les 
premiers effets dans le département. Il y a la réforme 
des retraites, celle qui va obliger l’ensemble des sala-
riés d’aujourd’hui à travailler deux ans de plus et qui 
a, contradiction heureuse, permis un rassemblement 
intersyndical inédit et solide. Moins connue de tous, 
la réforme de l’assurance chômage qui, de façon auto-
matique, privera les demandeurs d’emploi d’une partie 
de leurs allocations. Il y a aussi, dans le département, 
une propension marquée de quelques employeurs à 
harceler les salariés dès lors qu’ils découvrent l’intérêt 
de l’activité syndicale et agissent au sein même de leur 
entreprise. Il y a, il y a … de quoi parler, écouter et 

s’enrichir lors des « collations apéritives », pendant les repas partagés ou, plus spécifi-
quement, lors des débats organisés. Nous évoquerons sans aucun doute les luttes enga-
gées pour l’ouverture des lignes TER du Vallespir et de la vallée de l’Agly, celles pour le 
développement du Train primeurs, celles menées pour empêcher les fermetures de postes 
aux finances publiques ou à La Poste, les réflexions en cours à propos de l’artificialisation 
des sols et d’autres sujets à enjeu. 
Que vive la politique ! Et la fête, bien sûr. 

Michel Marc

« Où en est-on ? »
La fête du Travailleur Catalan de cette an-

née 2023 se prépare. Elle sera marquée 
par une avancée importante : offrir à tous 

les participants un parking ( 6 hectares ) gratuit 
et sécurisé au bord du terrain du festival, grâce 
à un accord avec notre voisin agriculteur. Ce 
nouveau service va permettre d'éviter le sta-
tionnement le long de la route départementale 
avec toutes ses conséquences fâcheuses que 
l’on connaît.

Une nouveauté :  
un bon de soutien à 10€
Bien que réussie, l'édition de l'année dernière, 
qui était une reprise après 2 ans d'absence  et 
une longue séquence électorale, n'a pas permis 
de couvrir l'ensemble des frais engagés. 
C'est pourquoi, à la demande de nombreux 
militants qui diffusent les PASS à 25€ donnant 
accès à la fête les deux jours, nous avons aussi 
édité un bon de soutien de 10€ pour aider au 
financement des installations. Ces bons, qui ne 
sont pas des entrées, vont permettre à ceux 
qui souhaitent assurer la pérennisation de la 
Fête du TC, sans pouvoir s’y rendre, de partici-
per à la réussite financière de cette grande fête 
populaire. 

Les bénévoles au travail
Comme pour chaque nouvelle fête, depuis 
des mois, des camarades bénévoles travaillent 
pour préparer cette nouvelle édition. 
Le directeur artistique, Christophe, s'est occupé 
de la programmation pendant des mois, Victor, 
avec une équipe fidèle, entretient le terrain 
et les installations techniques, mais aussi Mi-
chelle, Frédérique et Guy pour l'administra-
tion, sans oublier Olivier pour les dossiers de 
demande de subvention. 
Corinne, la maquettiste du journal, a réalisé le 
visuel de l'affiche et du matériel de promotion.
Enfin, les dizaines de camarades et d’amis 
qui, partout dans le département, diffusent 
les PASS et les bons de soutien depuis début 
mai et commencent à coller les affiches avec 
la programmation. Ils distribueront début juin 
le 4 pages avec l’ensemble des initiatives des 
deux jours et surtout participeront, comme ils 
le font depuis plus de 80 ans, au bon fonction-
nement des stands des sections et des associa-
tions, pour que la fête soit encore une fois un 
grand moment festif, culturel et politique dans 
les Pyrénées-Orientales.

Je donne donc rendez-vous à tous, le vendredi 
30 juin et le samedi 1er juillet, à la Fête du TC 
2023 !

Dominique Poirot
Responsable des fêtes du PCF
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Le conseil départemental a dévoilé le 11 mai à la presse son plan d’attaque contre la sécheresse.

Une sécheresse historique

Le constat sécheresse est plutôt alarmant 
dans notre département. De nombreux 
puits sont d’ores et déjà à sec. Les 
nappes de surface sont au plus bas et 

la crainte est une infiltration d’eau salée qui 
rendrait l’eau impropre à la consommation 
(biseau salé le long de la côte). Puiser dans 
les nappes profondes (pliocène) ne peut être 
qu’un dernier recours. Face à cette situation 
d’urgence, les récents arrêtés préfectoraux 
de restrictions d’eau impactent non seule-
ment les agriculteurs mais aussi les 
propriétaires de jardins familiaux. Si 
le département a vécu plusieurs sé-
cheresses estivales au fil des décen-
nies, les hivers pluvieux qui suivaient 
remplissaient les nappes. Ce qui est 
inédit cette année, c’est que l’hiver 
a été sec. On peut donc parler d’une 
« sécheresse d’hiver ».
Face à ce constat, les restrictions 
temporaires sont dérisoires. Les so-
lutions envisagées par le conseil 
départemental sont donc de trois na-
tures différentes : de court terme, de 
moyen terme et de long terme. Dans 
l’immédiat, anticipant des incendies 
prématurés, le CD a d’ores et déjà 
demandé une rallonge budgétaire au 
1er juin. Dans le futur immédiat, des 
économiseurs d’eau seront distribués 

à 20 000 foyers et une campagne publicitaire 
de sensibilisation aux touristes vient d’être 
lancée. Une série de colloques est prévue dans 
les mois à venir, en présence d’ingénieurs hy-
drologues et hydrogéologues et de tous les ac-
teurs concernés : agriculteurs, pompiers, ges-
tionnaires de l’eau potable, représentants du 
tourisme et de l’environnement. Le but étant 
de tenir compte des besoins de tous. Toutes 
les pistes seront envisagées (désalinisation, 
réutilisation des eaux usées, etc.) et analysées.

Le long terme en réflexion
Mais l’enjeu majeur est de « cultiver l’eau ». 
Des études ont révélé le lien entre la pluvio-
métrie et l’urbanisation. Plus la zone est urba-
nisée, moins il pleut. Contrairement à ce qu’on 
croyait la pluie vient plus de la terre (à70%) 
que de la mer. Une des solutions est donc la 
végétalisation. Un plan « pépinière » fournis-
sant aux communes des plants d’arbre avait 
été mis en place mais a dû être provisoirement 
stoppé suite à l’interdiction préfectorale d’ar-

rosage. La recherche des fuites 
et leur colmatage sont pris en 
charge par le conseil départemen-
tal en dessous de 10 000€. 
À plus long terme, le raccorde-
ment entre le barrage de Vinça 
et le lac de Villeneuve-de-la Raho 
servant de retenue de stockage, 
déjà envisagé par Léon Gregory 
lors de la construction du barrage, 
et relancé par le CD en 2011, 
est à nouveau d’actualité. Mais 
les autorisations administratives 
risquent de prendre du temps. 
En tout état de cause, ces projets 
d’envergure devraient rassurer les 
colibris que nous sommes.

Anne-Marie Delcamp

Le Conseil départemental tenait session en fin de semaine. Programme chargé, où les questions sociales et solidaires ont été lar-
gement évoquées et discutées. Le gouvernement n’a pas été épargné, sa politique d’austérité aggravant les situations les plus 
précaires. Dans un cadre budgétaire contraint, et donc insuffisant  pour répondre correctement à l’ensemble des besoins sociaux du 
département, la majorité a malgré tout présenté un schéma pour les cinq années à venir tourné vers les solidarités. Se sont ajou-
tées, par la force des choses, les questions d’urgence liées à la sécheresse.

Au bout du bout de la séance du 11 mai du conseil départemental, une motion de soutien au train jaune était présentée. Elle réaffirme l’enga-
gement en faveur du train jaune, aux côtés de la région et des territoires pour : « désormais agir pour pérenniser ce service public du train 

jaune, qui dans le contexte climatique et énergétique que nous vivons prend une acuité particulière ».
La motion rappelle que le train jaune n’est pas une attraction. Au-delà de son intérêt touristique, il est d’abord un outil indispensable à la mobi-
lité pour les trajets du quotidien.
Le département intervient autour du train jaune, en développant des pôles d’échange multimodaux à Font-Romeu, La Cabanasse, Villefranche 
et Latour-de-Carol.
Il est à noter que la motion revient sur une utilisation au quotidien avec des tarifs « résidents » avantageux, plus de trains et des horaires mieux 
adaptés, en particulier pour les jeunes et étudiants des lycées de Conflent et Cerdagne comme le demandait le comité d’usagers de la ligne du 
train jaune (Cultj) par le biais d’une pétition en ligne sur letrainjaune.net. La motion a été votée à l’unanimité, preuve de la force symbolique 
qu’il représente.

Pierre Place

Un motion « Train jaune » a été votée à l’unanimité
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« Il y a dans les orientations 
en matière d’insertion trois 
grands axes : fluidifier le 

parcours d’insertion, faciliter l’ac-
compagnement, et enfin l’organi-
sation des actions et son pilotage 
avec les partenaires du départe-
ment » a déclaré l'élu communiste 
dans son introduction. Quelques 
chiffres :
Pour 2022, 2 700 allocataires du 
RSA, 1 900 CV en ligne, 500 em-
ployeurs, 3 200 postes publiés, 200 
postes à pourvoir par mois, 300 
sorties de l'emploi et 345 sorties 
positives. Ceci dans un contexte 
social dégradé. Un taux de pau-

vreté de 20,5 %, un chômage à 
12,5 % et une part de la popula-
tion active couverte par le RSA de 
9,8 %. On est bien évidemment 
très au-dessus des moyennes na-
tionales. « Les allocataires du RSA 
sont sensiblement plus âgés, vous 
savez ceux qui vont rester deux 
ans de plus au RSA avec la réforme 
des retraites... » a souligné l'élu. À 
noter également qu’il y a 11,5 % 
de familles monoparentales dans 
le département, ce qui représente 
7 951 familles. 
Qui sont ces bénéficiaires du RSA ?
Le gouvernement veut imposer 
des heures de travail obligatoire 

aux bénéficiaires du RSA, c'est mal 
connaître la réalité pour des rai-
sons uniquement politiciennes. La 
grande majorité des bénéficiaires  

sont des accidentés de la vie. Le 
taux d'allocataires est directement 
corrélé au taux de chômage. 21 % 
des allocataires du RSA sont en 
mauvais ou très mauvais état de 
santé, 43 % souffrent d’au moins 
une maladie chronique et 38 % 
se déclarent limités ou fortement 
limités par leur état de santé pour 
travailler. Et l'élu de conclure : 
«  imposer des heures de travail 
obligatoire, je ne crois pas que cela 
renforce la concorde nécessaire au 
moment où notre pays est si divi-
sé. »

J.P.

Françoise Fiter, au nom du groupe communiste est intervenue 
pour souligner le soutien des élus communistes à un schéma 
qui considère l’action sociale comme un investissement et non 
comme une charge. « Un gage d’efficacité sur le plan humain 

comme économique. Une option en opposition avec les politiques na-
tionales ultra-libérales , machines à fabriquer de la précarité » a-t-elle 
précisé.
Ce schéma des solidarités s'est construit sur une démarche participa-
tive avec les services, les institutions partenaires, les associations et les 
collectifs d'usagers. L'objectif est de répondre en premier lieu à des be-
soins fondamentaux avec la perspective de créer des emplois, non-dé-
localisables et de valeur ajoutée . 
Dans les Pyrénées-Orientales, après la crise sanitaire, tous les voyants 
sont au rouge et les chiffres du chômage ou de la pauvreté au-dessus 
de la moyenne nationale. Dans son intervention, l'élue communiste a 
dénoncé la politique gouvernementale en rappelant les réformes de 
l'assurance chômage, des retraites, celle du RSA à venir, sans compter 
les discours sur la fraude sociale.
« Notre collectivité  quant à elle s’efforce à construire et maintenir  des 
protections contre ces politiques dévastatrices » a-t-elle affirmé en pré-
sentant le schéma des solidarités.

La perte d'autonomie
Que l’on parle de personnes vieillissantes, âgées ou en situation de 
handicap, elles sont toutes confrontées à des questions d’accompagne-
ment social et médico-social , d’habitat adapté , de mobilité , d’accès 
aux loisirs ou à la culture … C’est la question  générale de l’adaptation 
de notre société au vieillissement et aux handicaps qui est posée. La 
majorité des personnes âgées ou en situation de handicap souhaitent 
vivre à domicile le plus longtemps possible, mais aussi de bien vivre en 
établissements lorsque c’est nécessaire. Toute une série de mesures ont 
été présentées pour répondre à ces objectifs dans les cinq ans à venir.

Jacques Pumaréda

5l'événement - Conseil départemental

Conseil départemental
Les solidarités au cœur du débat
La dernière session publique du CD 66 avait, à l’ordre du jour, le schéma unique des solidarités, pour 
les 5 ans à venir. 

L'insertion sociale, une priorité
Rémi Lacapère, conseiller départemental Perpignan3-Cabestany, vice-président en charge de 
l'Insertion a présenté son rapport dans le cadre du schéma des solidarités.
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Entreprise Trescases au Boulou
Une procédure de licenciement « injuste » 
et contestée
Un salarié, candidat de la CGT lors des élections professionnelles de fin avril et début mai, est 
aujourd’hui menacé de licenciement. Une manifestation de soutien a eu lieu vendredi 12. 

Trescases, c’est une ancienne entreprise, historique (1876). Au-
jourd’hui société anonyme, ce n’est pas une « Start Up », et sa 
réputation n’est plus à faire. Elle fabrique entre 140 et 150 mil-
lions de bouchons haut de gamme par an. D’après leurs propres 

documents électroniques, le chiffre d’affaire en 2021 s’élevait à 39 mil-
lions d’euros. Elle emploie une cinquantaine de salariés (entre 50 et 99 
salariés) ce qui, dans le département, en fait une entreprise qui compte 
et l’oblige à organiser des élections internes pour un comité social et 
économique (CSE, anciennement comité d’entreprise et CHSCT).  

Le candidat CGT convoqué
D’après le syndicat, le patron « s'est permis, sous un prétexte fallacieux, 
de convoquer l'un des candidats présentés par la CGT pour un entretien 
préalable à licenciement, suite à un échange verbal rugueux avec son 
supérieur hiérarchique. Il a de plus mis en place un plan de harcèlement 
à l'encontre de la candidate suppléante CGT ». Le syndicat ne l’accepte 
pas. C’est là tout le sens de la manifestation devant les portes (photo), 
où une cinquantaine de syndiqués CGT ont apporté leur soutien aux deux 
salariés. « La CGT effectuera un recours en annulation pour vice de forme 
(non-respect de la procédure d'information de l'inspection du travail, 
non-respect des délais légaux de convocation (…).  Nous engagerons 

La CGT et le PCF n’en dé-
mordent pas. « La quasi 
décision de la direction 
d’en finir avec cet équipe-

ment industriel est une bêtise, 
une aberration contre-produc-
tive. Il y a le lieu, le savoir-faire 
et l’utilité qui plaident en faveur 
du maintien de l’activité et de son 
développement. Il y a aussi, et ce 
n’est pas le moins important, le 
chômage important des jeunes à 
Béziers et dans ses environs ». Et 
de démontrer, sans difficultés, le 
nécessaire maintien et dévelop-
pement des activités. Jean-Marc 
Biau, secrétaire du PCF à Béziers, 
conseiller régional communiste 
dans la majorité de Carole Del-
ga répondait ainsi aux questions 
des journalistes : « Je n’ai qu’une 
seule conviction et un seul but  : 
celui de voir les ateliers SNCF de 
Béziers se développer, se moder-

niser et accueillir de nouvelles 
charges de travail ! Cela serait 
bon pour le territoire, le Service 
Public Ferroviaire SNCF et l’emploi 
industriel en Biterrois ! ». Et du 
travail il y en a. Les orateurs qui se 
sont succédé en précisaient ainsi 
les contours évoquant la rénova-
tion obligatoire de plus de 2 225 
engins TER dans les années qui 
viennent, le coût programmé pour 
la Région Occitanie de 480 mil-
lions d’euros pour une opération 
totale de plus de 3 milliards, dé-
nonçant l’absence dans le sud de 
la France de site industriel SNCF, 
dénonçant la fabrication par la 
Chine de pièces pour 1 milliard 
d’euros, « alors que nous savons 
faire », transportées ensuite par 
camions. Jean-Marc Biau ajoutait, 
dans l’interview à la presse régio-
nale : « En Nouvelle-Aquitaine, les 
62 trains TER seront rénovés dans 

les Ateliers SNCF de Périgueux, 
il ne faut pas sortir de Saint-Cyr 
ou de Polytechnique pour com-
prendre que c’est la bonne solu-
tion ! ». 

La SNCF, l’État et la 
mairie de Béziers en 
accusation.
La lutte pour ces ateliers dure 
depuis 30 ans. Les cheminots 
veulent un projet pour les trente 
ans à venir. 
« Il ne reste plus que le pôle d'ex-
cellence des contacteurs, l'entre-
tien de machines thermiques et 
un centre d'éco-détagage, ce qui 
représente au total 40 agents en 
comptant les intérimaires et les 
alternants... L'avenir industriel 
des ateliers SNCF de Béziers est 
plus qu'incertain » (Midi libre). 
Et de remettre en cause L’État, 
actionnaire, la direction SNCF qui 

sabote ce qui marche, et le maire 
de Béziers, absent et préoccupé 
essentiellement par la valeur fon-
cière du site pour une utilisation 
urbaine spéculative. 

Michel Marc

Les derniers salariés des fameux ateliers de réparation et de maintenance du matériel roulant 
SNCF se mobilisent à nouveau et formulent des propositions pour l’avenir.

dès la semaine prochaine (cette semaine, ndlr) des actions juridiques 
destinées à faire prévaloir les droits de notre militant de la CGT ». À 
l’instar d’autres PME dans le département, il semblerait que les em-
ployeurs du département n’apprécient guère la création d’un syndicat 
CGT dans leur entreprise et rechignent à simplement respecter les 
droits des salariés. 

Michel Marc

Les ateliers de Béziers sous haute protection
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Transports Fret
Le Train primeur défendu au ministère
Mardi 16, à l’appel des quatre syndicats de cheminots, CGT, Unsa, Sud Rail et CFDT, la manifes-
tation parisienne alertait sur la possible disparition de Fret-Sncf, réclamant le développement 
du transport rail. 

Le 10 mai déjà, trois syndicalistes CGT 
des Pyrénées-Orientales étaient reçus 
par la direction générale des infrastruc-
tures, des transports et des mobilités, 

DGITM, par le directeur de cabinet du ministre. 
Il s’agissait pour eux de repréciser leurs argu-
ments et leurs demandes pour pérenniser et 
améliorer le service public « Train primeur », et 
d’en obtenir un second. Il y était donc question 
du potentiel deuxième chargeur, non pris en 
compte par Fret-SNCF, du matériel roulant ré-
parable et injustement réformé (détruits pour 
certains wagons frigo), du niveau des emplois 

nécessaires à la bonne marche de la 
navette. « Nous avons été écoutés, 
pas sûr que nous ayons été enten-
dus » précisait ainsi Mika Meunier 
à sa sortie.  

Une manifestation  
unitaire et une pétition* 
en ligne
Le titre du tract édité à cette occa-
sion justifiait ainsi la manifestation 
du 16 mai : « Ne laissons pas li-
quider Fret SNCF ! ». Le texte, sans 

ambiguïté, contestait les 
postures politiques de la 
direction SNCF, de l’État et 
de l’Union Européenne (U.E) « qui tra-
vaillent à un scénario de la « disconti-
nuité » visant à liquider purement et 
simplement la filiale Fret SNCF » au 
nom de la concurrence « libre et non 
faussée », les aides d’État étant qua-
lifiées, dans une procédure lancée le 

14 avril dernier, « d’abusives au regard de la 
concurrence ». Le texte réclame l’abandon de 
la procédure européenne, des moyens pour 
développer le fret public, une déclaration 
d’utilité publique du fret, la fin du dogme de 
la concurrence et des emplois statutaires suffi-
sants. Seront-ils entendus ?

Michel Marc
* https://chng.it/Cg7JYT6C 

Sécheresse
Des mesures importantes
Tout le département s’y attendait et c’est désormais officiel. Rodrigue Furcy, préfet des Pyrénées-Orientales, a 
annoncé le passage en alerte crise des bassins de la Têt et de l’Agly.

Ces deux zones qui étaient déjà en alerte sécheresse renforcée, 
sont donc placées, depuis le 10 mai, au niveau le plus haut 
possible (4/4). Cette élévation du niveau d’alerte a un impact 
important sur la consommation de l’eau sur les territoires. « Il y 

aura des restrictions supplémentaires sur certains usages », avait préve-
nu le préfet. En plus des impacts sur les golfs ou les stations de lavage 
déjà mis en place, les ventes de piscines hors sol sont par exemple 
proscrites tout comme le remplissage des piscines privées utilisant l’eau 
du réseau. Les activités de forage, les douches de plage, les fontaines 
publiques ou privées (y compris en circuit fermé) sont arrêtées.
L’arrosage des espaces verts, stades ou autres installations publiques 
est interdit sauf lorsque les collectivités ont mis en œuvre un plan d’ac-
tion fondé sur la charte d’engagement élaborée conjointement entre 
l’État et l’Association des maires de France (ADM). Même chose pour 
l’arrosage des potagers, ce qui n’est pas sans poser de questions car 
ils contribuent (surtout les potagers collectifs) à l’alimentation de la 
population.

L’agriculture sous tension
Enfin concernant les usages agricoles, les prélèvements sont interdits.
Toutefois, conformément au principe de proportionnalité mentionné à 
l’article R. 211-66 du code de l’environnement, restent possibles :
– l’abreuvement des animaux ;
– l’arrosage des cultures maraîchères en plein champ en réduisant de 

80 % les prélèvements en système d’irrigation gravitaire, de 50 % en 
système d’irrigation localisée, ou de 40 % pour les cultures sous-abri ;
– l’arrosage des cultures hors-sol en réduisant les prélèvements de 
30 % ;
– l’arrosage des arbres, arbustes et vignes plantés de moins de 3 ans 
est autorisé en réduisant les prélèvements de 50 % ;
– l’arrosage des arbres, arbustes et vignes en réduisant les prélève-
ments de 80 % pour les systèmes d’irrigation gravitaire et de 50 % en 
système d’irrigation localisée (goutte à goutte, micro aspersion).

Pierre Serra
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- Sem en plena «Setmana Catalana» d’Elna. Fins 
dissabte hi ha tota una programació, de xer-
rades, cinema, concerts, un mercat de productes 
locals i del municipi de Castelló d’Empúries amb 
qui la vila d’Elna és agermanada.
- M’hi caldrà anar. Les ocasions de parlar i de res-
pirar cultura catalana són pas gaire freqüents a 
casa nostra. A més Elna és d’actualitat perquè 
és un d’aquests pobles que planten cara.
- Malauradament ja sabem que el tribunal ad-
ministratiu de Montpeller els pas donat la raó 
sobre la qüestió de parlar en català als consells 
municipals. Ara nos volen fer creure que és una 
qüestió d’ordre: podeu parlar en català mes no-
més després de parlar francès.
- És pas acabat, cal ser tossuts i tots els pobles 
concernits ja han dit que presentaran un recurs 
a les instàncies superiors.
- Ja veurem com acabarà. Parlant de festes ca-
talanes, déu-n'hi-do les que hi ha últimament: 
el cap de setmana passat feien un correfoc per 
la Pau i Treva de Toluges, i aquesta setmana, a 
més d’Elna, també tenim fins diumenge a Bao 
una nova edició de l’Identicat, amb castells, cor-
refocs, gegants, espectacles de carrer.
- Vols dir que les festes catalanes són a la moda?
- Exageris pas, mes com a mínim són senyals 
que hi ha ganes de donar suport a la llengua i la 
cultura catalanes, el caliu encara és viu.
- D’acord mes si volem pas que les brases s’apa-
guin  ja sabes que el principal desafiament és 
l’ensenyament, l'aprenentatge del català per la 
mainada i els joves.
- Ben segur. De totes maneres això passa pas 
només aquí, a Catalunya Sud on el català és 
llengua oficial, també s’adonen que entre els 
joves l'ús del català s’estanca o fins i tot baixa. 
La pressió de l’oferta pel jovent -no només en 
espanyol o francès-, sobretot en anglès, és tan 
forta que costa donar visibilitat al català.
- I bé me dones un motiu més per anar aquests 
dies a Elna i a Bao, per passar-ho bé i per fer un 
acte de resistència en front de les americanades 
que nos cauen sobre el cap de tot arreu.

C&C

En Català

Festivitats i cultura en 
català a Elna i Bao

Suivez-nous

Projet de lotissement aux 
« Famades » contesté

Montesquieu

L’association SETA poursuit son objectif de Sauvegarde de l’Environnement du 
Tech et des Albères sur l’ensemble de ce territoire. 

Les atteintes au milieu et à la biodiversité 
s’accélèrent (artificialisation des sols, sé-
cheresse,..).
L’action menée notamment pour la 

préservation du site des Famades à Montes-
quieu-des-Albères a connu un fort retentisse-
ment car le site est emblématique et le projet 
de lotissement prévu à cet endroit représente 
« tout ce qu’il ne faut pas faire en matière d’ur-
banisme, détruire une zone d’intérêt pour la bio-
diversité, démolir un patrimoine remarquable en 
pierres sèches*, construire sur une zone mena-
cée par plusieurs risques naturels ». Malgré cela 
la municipalité vient de voter une délibération 
supplémentaire pour faire le lit du promoteur 
lors de la dernière modification du PLU le 21 
mars. « Sale printemps pour les oiseaux ». 
SETA a demandé une réunion publique. De nom-
breux montesquivains ont inscrit leur opposition 
sur le registre d’enquête lors la consultation. À 
cette occasion, la DRAC (Direction Régionale 
des Affaires Culturelles ) a encore rappelé la né-
cessité de conserver les 1 300 mètres de murets 
en pierre sèche menacés par le projet (photo).
La mairie n’en a pas tenu compte et s’emmure 
dans son silence. « Nous allons contester cette 
délibération du conseil municipal et nous ver-
rons bien si le Préfet fermera encore une fois 
les yeux sur ce scandale . En Catalogne sud, les 
murets des Albères sont préservés, ici nous les 
détruisons ». 

Des actions à venir…
SETA vient de fêter ses deux ans d’existence. 
Son volet d’éducation à l’environnement (SETA 
des enfants) a montré le sérieux de son action 
auprès des enfants et des parents. « Il nous faut 
continuer à convaincre et à mobiliser tous les 

publics ». D’abord, "SETA Fête 2023"  
qui se déroulera le 27 mai prochain. Puis 
SETA invitera 12 artistes à se mobiliser 
pour la nature au travers de leurs œuvres 
lors d’une manifestation les 8 et 9 juillet 
prochain à Montesquieu. L’association 
tient à préciser :
« Les temps sont en train de changer et 
le manque d’eau que nous vivons tous 
éveille la conscience de ceux qui dou-
taient encore du changement climatique.  
L’ère des constructions à tout va est ré-
volue ».

Propos recueillis par Michel Marc
*Vous pouvez continuer à parrainer les 
murets des Famades sur notre site  https://
seta66.com.
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La balade vers cette petite chapelle da-
tant du XVe siècle servira de prétexte à 
visiter le très beau village médiéval de 
Sant-Llorenç de la Muga. La montée et 

le belvédère attenant à l’Ermita offriront de 
belles vues sur le bourg protégé par son mur 
d’enceinte et dominé par l’église. Celle-ci est 
documentée dès le XIIe siècle ainsi que la tour, 
dite des Maures, plantée au- dessus.
Chaque 23 avril, les habitants des environs 
montent en pèlerinage à l’Ermita pour fêter 
Saint-Georges, vainqueur du dragon et patron 
de la Catalogne. De là, on peut profiter du pa-
norama sur le massif des Salines, le pic Neulos, 
le mont Bassagoda et le golfe de Ro.
De retour au village, il serait dommage de ne 
pas aller voir la noria actionnée par le canal 
qui traverse la cité, ainsi que ses trois portes 
fortifiées qui constituaient les trois portes 
d’entrée de la muraille de l’enceinte : la porte 
de Dalt (d’en-haut), la porte del Mig ou del 
Riu (porte du milieu) et la porte de Baix (porte 
d’en-bas).

Le canal d’irrigation ou canal du moulin a été 
construit au XVIIe siècle pour fournir de l’éner-
gie hydraulique au moulin à farine ; il part de 
la resclosa et chemine parallèlement au tracé 
nord de la muraille.
Le château de Sant-Llorenç, datant fin du XIIe 
début du XIIIe siècle est un des éléments dé-
fensifs de la ville dont est encore conservé le 
donjon de forme carrée et une tour semi-cir-
culaire.
La noria inaugurée en 2009 est une réplique 
de celle qui se trouvait devant le château au 
début du XXe siècle2.

Des précisions
Durée : 3h45. Dénivelé : 385m. Difficulté : 
moyen. Conditions : licence annuelle 35€ ou 
assurance journalière 3€. Repas : restaurant 
L’hostal de l’Aigua. Départ : 8h15 au parking 
de la piscine du Moulin-à-Vent à Perpignan.
(1) Le Perpignan Omnisports des Travail-
leurs-es, association affiliée à la F.S.G.T.
(2) La suite sur www.letc.fr rubriques départe-
ment/sport/culture.

Le P.O.T. Rando’ Club1 vous propose
La rubrique du randonneur
Dimanche le 21 mai 2023. Saint-Laurent de la Muga L’Ermita Sant Jordi.
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Il fallait que les joueurs soient très forts dans leur tête pour rebon-
dir après la désillusion lyonnaise. Se refaire un moral en ne per-
dant pas de vue que, six jours plus tard, arrivait sur la pelouse du 
Moyen-Vernet, l'une des meilleures équipes d'Europe. Toulouse se 

pointait avec son armada d'internationaux et les Catalans se devaient 
de ne pas perdre un match qui les ferait sortir de la zone sombre dans 
laquelle ils s'étaient enlisés à l'automne dernier. Même si la fin de l'hi-
ver et le printemps naissant avaient envoyé un brin d'optimisme sur la 
Cathédrale, il fallait contre ces funambules toulousains montrer que les 
Catalans n'avaient rien d'une équipe de Pro D2 et confirmer que leur 
place était bien en Top 14. Prendre les Toulousains à leur propre jeu ? 
Pourquoi pas finalement, mais pas que !

Un jeu intelligent
Faire beaucoup de jeu, bien sûr, mais ne pas trop en faire. Savoir conser-
ver des ballons importants et ne pas les faire naviguer sans raison. Ne 
pas faire une orgie de jeu au risque de renouveler les erreurs commises 
le samedi précédent à Lyon. Bref, faire vivre le ballon pour assurer sa 
survie, faire un jeu intelligent et qui rapporte gros. C'est précisément ce 
qu'ont su faire les Catalans une semaine après la défaite imméritée à 
Lyon. L'important était surtout de se remettre la tête à l'endroit. Mais 

aussi savoir gérer les coups du sort des quatre jours qui précédaient 
la réception des Toulousains. Perdre Jerónimo de la Fuente le mardi, 
Mathieu Acebes le jeudi, Alistair Crossdale le vendredi et enfin Afusipa 
Taumoepeau le matin du match aurait pu paraître insurmontable pour 
un groupe ne possédant pas une véritable âme. Or l'USAP est un bloc 
hyper solide mentalement et sûr de ses valeurs. Reconstruire au pied 
levé une ligne de trois-quarts digne de ce nom face à des Toulousains 
rois de la relance semblait impossible pour une équipe de l'USAP à 
l'effectif plutôt restreint. Et pourtant ! Pouvait-on prévoir qu'une paire 
de centres Sawailau-Laborde, associés pour une grande première, al-
lait être aussi efficace? Pouvait-on imaginer un Dorian Laborde, joueur 
de 7, aussi compétitif alors qu'il n'avait même pas joué l'équivalent 
de quatre cents minutes depuis le début de la saison avec l'USAP ? 
Cette victoire face à Toulouse il était important de l'engranger alors que 
les Brivistes, leurs adversaires directs pour le maintien, recevaient une 
équipe de Castres pas très reluisante.

Un pas de plus vers le maintien
Autant les résultats du week-end précédent avaient été démoralisants, 
autant ce cap de setmana a été hyper favorable aux troupes catalanes. 
La défaite de Brive les a expédiés direct en Pro D2, garantissant au mi-
nimum une place de treizième aux troupes de Patrick Arlettaz. Livrer un 
access match  chez le finaliste de Pro D2 est, dès lors, devenu une réalité. 
Mais l'USAP peut-elle caresser l'espoir d'un maintien direct ? Peut-elle 
accrocher, lors de la dernière journée, la place de douzième ? Impossible 
n'est pas Catalan, mais cet enjeu ne dépend pas que de l'USAP. En effet 
les joueurs au blason peuvent aller l'emporter à Castres qui n'a plus 
rien à jouer si ce n'est l'honneur de ne pas baisser pavillon devant leur 
public. Mais doubler la Section Paloise sur la ligne d'arrivée ne peut se 
faire que si Montpellier l'emporte à Pau sans laisser le moindre point à 
ses hôtes. Difficile à imaginer sachant que les Cistes montpellierains ont 
un déficit de 5 JIFF à récupérer sur ce match, handicap pour Montpellier 
qui ne pourra pas présenter son équipe type. D'autre part, l'USAP, dont 
la liste des blessés chez les trois-quarts, s'allonge de jours en jours, ne 
devra-t-elle pas préserver certains cadres pour un access match qui se 
jouera six jours après la dernière journée de Top 14 ?
Autant de questions qui recoupent, peut-être, l'avis de Finette : « Un 
ocell a la mà val dos a la matoll ! ».
Fins aviat

Jo Solatges

Top14

Dorian Laborde va servir Jake Mcintyre pour l'essai catalan.

La force d'un groupe  
L'USAP s'impose face au Stade Toulousain (26-21) et s'assure au minimum l'access match.
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Le Boulou

Pour l’ouverture de ses 
journées culturelles, 
l’AAGEF-FFI (Amicale 
des anciens guérilleros 

espagnols en France-FFI) -66 
avait invité Paco Ibanez. Impa-
tiemment attendu par une salle 
comble et vibrante, le jeune 
homme de 88 ans introduit 
d’entrée le dialogue avec la 
salle. Quelques mots sur son 
parcours : son père incarcéré 
avec tant d’autres à Argelès, lui 
demeuré au pays basque avec 
sa mère et leur famille dans 
une ferme où il a vécu jusqu’à 
14 ans. Il passe alors en France 
avec sa sœur et débarque à 
Perpignan. Quelques années 
plus tard il « monte » à Paris où 
il débutera sa carrière de chan-
teur. Hommage au passage ren-
du à l’enseignant perpignanais 
qui l’a aidé et plaisanteries 
récurrentes sur la langue cata-
lane qu’il se prétend incapable 
de parler. 
Cela suffit-il à dire qu’il est pé-

tri d’humour ? Sans doute aus-
si, pour confirmer l’ambiance, 
doit-on dire qu’il a chanté il y 
a quelques jours à Collioure, à 
l’occasion de la création du lieu 
dédié à Antonio Machado, le 
poète auquel il a consacré une 
chanson qu’on entendra un peu 
plus tard.

La République,  
la révolution,  
la poésie,  
et une totale liberté
Accompagné par le guitariste 
Mario Mas, qui lui donne joli-
ment la réplique, il donne au 
début la priorité aux chansons 
de Brassens traduites en espa-
gnol. Alors qu’elles lui étaient 
d’abord apparues comme quasi 
imbuvables, il les a adoptées et 
chantées dans sa langue d’ori-
gine, vivant avec leur auteur 
une belle amitié. Ce seront La 
mala reputacion et Pobre Mar-
tin, pobre misère. Les chants où 

poésie et amour de la liberté se 
mêlent, assortis de moments 
plus intimes feront, durant près 
de deux heures, intensément vi-
brer l’assistance. Garcia Lorca, 
bien sûr, Antonio Machado, Che 
Guevara, Barcelone, El lobito 
bueno invoquant Goytisolo, et 
le communiste Rafael Alber-
ti dont il fut très proche. Mais 
aussi une chanson basque que 
lui chantait sa mère, d’autres 
évoquant son père ou l’oncle 
paysan, cœur aimant au parler 
rude, ou, pour saluer la France, 
Ronsard Quand vous serez bien 
vieille, au soir à la chandelle. 
Les applaudissements ne ces-
saient d’éclater. Il donna deux 
bis après la longue ovation fi-
nale, terminant, à la demande, 
par A galopar repris en chœur 
par la salle. Pour un chaud « au 
revoir » qui n’était pas un adieu 
et le signe d’un excellent départ 
pour ces journées qui s’éten-
dront sur un long mois.

Yvette Lucas

L’enthousiasme avec Paco Ibanez

Samedi 13 mai, quatre cents auditeurs ont vibré avec Paco Ibanez, 
invité aux Journées culturelles et républicaines transpyrénéennes.

La Comédie des K'Talents I Samedi 20 mai 
à 21h I Théâtre - Coup de cœur du Festival 
d’Avignon2017 – Sois parfaite et t’es toi ! 
I 17,50€/réduit 14,50€. Jeudi 25 mai à 21h 
I Théâtre/spectacle – Cash I 17,50€/réduit 
14,50€. 
Palais des congrès I Jeudi 25 mai à 20h I 
Théâtre/danse - La femme qui danse avec 
Marie-Claude Pietragalla I À partir de 53€. 
El Mediator I Jeudi 25 mai à 19h I Concert 
- Ludwig von 88 + Les désallumés I 20€/
réduit 18€. 
Institut Jean Vigo I Mardi 23 mai à 19h I 
Projection - Meurtre dans un jardin anglais 
I 6€.

Perpignan

Amélie-les-Bains
Salle Jean Trescases I Samedi 20 mai à 16h I 
Concert - La chorale Le Chœur d’Amélie  et 
la chorale  C’MUSIC de Canet-en-Roussillon 
I 5€.

Banyuls-sur-Mer
Salle Novelty I Dimanche 21 mai à 17h I 
Théâtre de mai - Madame est morte par la 
Compagnie Le Turutut (66) I 8€/réduit 6€. 
Canet-en-Roussillon
Espace Méditerranée I Du vendredi 19 mai 
au dimanche 21 mai à partir de 10h I Fête de 
la catanalité I Gratuit.

Arboussols
Marceval I Dimanche 21 mai à 18h I Théâtre 
– The famous pan-pan compagny - Panique 
I 5€.

Céret
Centre-ville I Du samedi 20  mai jusqu'au 
dimanche 21 mai à partir de 10h I Fête de la 
Cerise & Céret de bandas I Gratuit.

Médiathèque I Mercredi 24 mai à 18h I 
Théâtre/musique/danse – Des bleus au 
cartable – cie noctambule I Gratuit. 

Elne

Salle zen I Mercredi 24 mai à 18h I Danse – Ô 
féminin I 20€.

Marquixanes

Place Castellane I Dimanche 21 mai à 18h I 
Les petites scènes – Cailloux – Compagnie 
influences – Danse Hip Hop I Gratuit.

Port-Vendres

Halle des sports I Samedi 20 mai à 20h30 I 
Les comédies musicales font leur show ! I 
Gratuit.

Prades

Place de l’église I Dimanche 21 mai à 17h I 
Musicales estivales I Gratuit.

Serdinya

Paco Ibanez accompagné par le guitariste Mario Mas.
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Archipel
Par-delà le bien et le mal
La scène nationale proposait deux soirs de suite « La réponse des hommes », création de Tiphaine Raffier, 
spectacle total en forme de variations sur la morale.

Le théâtre aujourd’hui ne se contente pas d’une 
scène, d’un texte, d’acteurs, il emprunte large-
ment aux autres disciplines artistiques, mu-
sique, danse, vidéo...La réponse des hommes, 

pièce écrite et mise en scène par Tiphaine Ravier, ta-
lentueuse trentenaire n’y échappe pas. Tout comme 
elle obéit à une autre des caractéristiques du théâtre 
actuel, la longueur, plus de trois heures ici. Simple 
constat vérifié au vu de la programmation de la sai-
son en cours à l’Archipel.
La réponse des hommes, de la Compagnie La femme 
coupée en deux, est une œuvre forte et exigeante 
qui a subi les aléas du Covid puisqu’elle devait ou-
vrir le festival d’Avignon 2020 annulé. La voilà enfin 
en tournée dans toute la France dont cette étape à 
Perpignan.

Alarmes, vertiges et questions
Cela commence comme un film, sur un immense 
écran une jeune femme est endormie, éclate une 
alarme qui la terrorise. Alarme qui sera récurrente 
tout au long du spectacle, tout un symbole. L’écran 
s’efface ensuite au profit d’un mur percé de portes 
et de fenêtres qui constitue le dispositif scénique 
évolutif, élément décisif du propos. Quel propos ? 
Mettre en scène les Œuvres de Miséricorde énumé-
rées dans l’Évangile selon Saint Matthieu. Il s’agit 
des actions de bienfaisance que doivent accomplir 
les Chrétiens comme : donner à manger aux affa-
més, accueillir les étrangers, vêtir ceux qui sont nus, 
visiter les prisonniers... Il y en quatorze, Tiphaine 

Raffier a choisi d’en illustrer neuf. Au travers de ces histoires, la plupart douloureuses, 
elle entend interpeler le public sur les dilemmes impossibles, le bien, le juste, le mal. Ces 
tourments au sein desquels se débattent les protagonistes, des choix qui, de toute façon, 
provoqueront de la souffrance, des dégâts. Et la question : ne vaut-il pas mieux des petits 
dégâts que des grands ?
Cela donne le vertige, c’est un tourbillon qui emporte le public, dans lequel, parfois, il se 
perd. Les acteurs (tous excellents) entrent et sortent, chantent, dansent,  donnent des 
conférences, interrogent, s’interrogent...La scène est tantôt parloir de prison, chambre 
d’hôpital, cabinet de psy. Dans un coin, un groupe de musiciens intervient épisodiquement 
et joliment. On assiste, impuissants et fascinés à cette course folle à l’abîme.

Nicole Gaspon
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En prélude à la 48e édition du Fes-
tival Musique et orgue de Vinça 

(7-21 juillet prochain), l’association 
Jean-Pierre Cavaillé, organisatrice de 
la manifestation, avait mis sur pied, 
en lien avec les enseignants, une 
initiative de sensibilisation à l’orgue 
pour les élèves du primaire, sachant 
que l’église de leur village est dotée 
d’un magnifique orgue baroque, tré-
sor patrimonial (Mais il n’a pas été 
possible de tenir le spectacle dans 
l’église).

C’était jeudi dernier, dans la salle Gi-

pulo, pour l’occasion investie par un 
duo d’artistes, Vincent et Baptiste, 
de la compagnie Les colporteurs. Un 
impressionnant dispositif compor-
tant percussions, tuyaux divers, et, 
trônant sur l’estrade, un orgue litur-
gique. Dans la journée, ce sont 180 
enfants qui ont parcouru ce Grand 
voyage de l’orgue, instrument né il y a 
2 500 ans. Baptiste à l’orgue, Vincent 
se partageant entre récits mer-
veilleux ou inquiétants, bruitages, 
percussions... Vincent qui donnait 
aussi de précieuses informations sur 
les musiques issues de ces assem-

blages de tuyaux qui, peu à peu, ont 
constitué l’orgue tel qu’on le connaît 
aujourd’hui. Passage obligé par Bach, 
ses Suites, ses Fugues...

Invités à participer, les enfants ne se 
sont pas fait prier, plusieurs d’entre 
eux ont activé les soufflets, d’autres 
ont accompagné l’organiste avec des 
percussions... À l’issue de la pres-
tation, beaucoup de mains se sont 
levées, besoin d’en savoir plus sur la 
magie de l’instrument.

Une vraie réussite.
N.G.

Auprès de Vincent, conteur, et de Baptiste, musicien, les écoliers 
de la commune ont découvert l’histoire et les possibilités de 
l’orgue.

Le Grand voyage de l’orgue
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Ille-sur-Têt
Le peintre et l’écrivain
À la galerie El Taller d’André Rober, Didier Goupil se livrait à une évocation 
amicale et admirative du peintre Roger Cosme-Estève.

Samedi soir, André Rober avait invité au 
Taller, sa galerie du vieux centre d’Ille-
sur-Têt, à une lecture sur le peintre Ro-
ger Cosme-Estève. C’est Didier Goupil, 

écrivain, poète, ami et 
admirateur du peintre 
qui était à la manœuvre. 
Lecture des textes qu’il 
a consacrés à l’artiste, 
récit de cette amitié de 
25 ans, de ses éclipses, 
de ses moments doulou-
reux, projection de pho-
tos et de reproductions 
des œuvres. Sagement 
assis au premier rang, 
Roger Cosme-Estève ne 
se départissait pas d’un 
grand sourire. Didier 
Goupil donnait là une prestation brillante, épa-
tante de justesse, d’émotion.
C’est le regretté Jacques Quéralt qui a présenté 
le peintre de Néfiach à Didier Goupil, d’emblée 
avoue celui-ci, « un éblouissement pictural ». 
Aussi, au fil de ces nombreuses années, Di-
dier Goupil n’a eu de cesse de multiplier les 

contacts afin de permettre à Cosme-Estève 
d’exposer, jusqu’à Paris. L’exposer, donc, mais 
aussi le décrire, avec Le journal d’un caméléon, 
Didier Goupil a fait le récit de la « vie volca-

nique » de Cosme-Es-
tève, de ses fragilités, 
de l’internement. Et 
plus tard, bien d‘autres 
écrits sur cet artiste 
qui le fascine, sur les 
doutes qui assaillent le 
peintre devant sa toile, 
sur le processus com-
plexe qui conduit à une 
œuvre, « c’est toujours 
un mystère le premier 
coup de pinceau », sur 
les drames traversés, 
les fêlures et comment 

elles se traduisent picturalement. Des textes à 
lire absolument, de nombreux étant édités par 
Richard Meier.
Une soirée qui était une formidable occasion de 
rendre hommage à un artiste majeur de chez 
nous.

N.G.

Exposition

André Robèr  
nous malmène
Dans sa galerie d’Ille « El carrer 13 », il donne 
l’image sérieuse d’un amoureux des poètes, 
des artistes, des livres, des artistes qu’il ne 
cesse de présenter, bien sûr les œuvres ex-
posées sont le plus souvent aux antipodes 
des esthétiques convenues qu’il contribue à 
secouer, elles jouent avec les frontières habi-
tuelles des disciplines (comme la constance 
à promouvoir la poésie visuelle dont Ille est 
une capitale).

Avec l’exposition de ses œuvres personnelles 
au Boulou, à L’Espace des arts, rue des écoles, 
un lieu idoine pour une présentation en 
écho de nombreuses peintures, André Rober 
frappe fort et dévoile sans retenue ce que 
l’on pouvait soupçonner déjà. Il ne cherche 
pas à nous séduire par des formes attendues, 
par des couleurs douces, par des sujets habi-
tuels, par des thématiques immédiatement 
lisibles. Le créateur qu’il est, veut nous dé-
ranger, nous bousculer, à sa façon violente 
mais contenue, pour donner de l’humain, de 
la silhouette qu’il ne cesse d’évoquer l’image 
d’un pantin souvent solitaire, mais pas tou-
jours, aux gestes désordonnés, aux regards 
interrogateurs ou vides, aux couleurs les plus 
variées, mais rarement réalistes. De la carica-
ture « pur » jus ! Sur des fonds vifs et agressifs.

Un reflet
Comme un reflet peut-être de notre image 
de regardeur de ce qui peut nous inquiéter, 
nous interroger sur ce que nous sommes, ce 
que nous faisons dans un monde solitaire, 
sur ce que nous cherchons dans un décor qui 
a perdu tout pouvoir de séduction. L’évoca-
tion plus ou moins directe de la sexualité est 
une thématique récurrente, mais elle reste 
en prise avec l’animalité dont ces œuvres 
ne veulent visiblement jamais s‘éloigner en 
« agrémentant » de plus le tableau d’images 
de bébêtes aussi inquiétantes que les hu-
mains qu’elles accompagnent.

Il peut se lire une histoire, mais aussi comme 
une très sombre philosophie derrière ces 
images, une  philosophie qui tient à la fois 
de l’énigme dont l’imaginaire du créateur se 
veut l’expression sans concession. Le corps 
vivant en est le centre. 

Quand l’expression du paysage intérieur de 
l’artiste s’impose  avec une telle force, il se-
rait dommage de ne pas saisir une chance 
qui nous est ainsi offerte et de ne pas aller 
se faire malmener au Boulou. Vous avez 
jusqu’au 30 Juin.

Jean-Marie Philibert

Roger Cosme-Estéve à gauche et Didier Goupil.

   
 ©

  N
ico

le 
Ga

sp
on

« Showing up », Kelly Reichardt, USA, 2022.
Ces petits riens qui font tout…
Film

Un ton bien à elle ! Après, entre autres, 
La Dernière Piste (2010) et First Cow 
(2019), deux vrais-faux westerns – le 

cadre y était, mais on parlait de tout autre 
chose que du mythe frelaté de l’Ouest lointain 
- Kelly Reichardt nous propose ce nouvel OVNI 
cinématographique, à la mélancolie douce et 
tendre.
Portland, Oregon, de nos jours. Lizzie, sculptrice 
renfrognée, traîne sa silhouette de clown neu-
rasthénique entre son garage, où elle tente dé-
sespérément de pétrir l’argile, son chauffe-eau 
en panne, son chat boulotteur, un pigeon couil-
lon, une école d’art sur le déclin, ses parents 
séparés et son frère allumé – génie incompris 
de la famille, selon sa mère… 
Dans cette banlieue tranquille, la caméra s’at-
tarde sur de petits riens qui font tout, bruis-
sement du vent dans les feuilles, temps qui 
passe, gestes inachevés, solitude subie, rivali-
tés d’artistes (ou plutôt de bons artisans : ils 
n’innovent guère, même si c’est du bon bou-
lot), dans un montage délicat et subtil. Au bord 

du drame sourd, cette comédie empathique 
et sans pathos est un petit miracle d’équilibre 
casse-gueule. Fagotée comme l’as de pique, 
belle comme la fille d’à côté qui aurait oublié 
de se mettre en valeur, l’extraordinaire Michelle 
Williams, actrice fétiche de la réalisatrice, tente 
de lutter contre le temps qui passe, l’expo qui 
se rapproche, les autres qui semblent conspirer 
à son échec. Y arriveront-ils ?
De rares mais précieuses péripéties, un film ri-
goureux sous de faux airs bricolés, et tout pétri 
d’une humanité souriante qui enchante : qu’il 
fait bon respirer cet air-là !

Gérard Delcamp
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Fraude fiscale
Attal s'attaque  
aux grandes fortunes
Gabriel Attal, le ministre des Comptes publics, va retrousser ses manches, il va faire contri-
buer les super-riches et pister les fraudeurs. Panique dans les beaux quartiers !!!

Notre ministre serait-il devenu révolutionnaire ? Donnerait-il 
raison aux communistes qui ne cessent de dire que ces gens-
là seraient responsables de la quasi-totalité des 80 à 100 
milliards par an qui échappent au fisc ? Répondrait-il à la 

sollicitation d'Éric Bocquet, sénateur communiste, qui se dit toujours 
prêt à prendre la tête d’un Observatoire de la fraude fiscale ?
Les annonces sont légion : recrutements d'agents d’élites, travaux d’in-
térêt général, plus de sanctions, voire privations de droits civiques... 
Diantre ! 
Le ministre des Comptes publics n’a pas lésiné sur le sujet pour tenter 

de dépêtrer Macron de son image de « président des riches ».
Les experts-comptables ont pu rassurer ces belles gentes en précisant 
que les « terribles » sanctions annoncées existent déjà et que l'em-
bauche promise de 1 500 contrôleurs du fisc ne pouvait pas combler le 
déficit de personnel.

De la com' en trompe-l'œil
Toutes ces annonces ne remettent évidemment pas en cause les 
énormes cadeaux de baisse d’impôt accordés aux plus fortunés et aux 
possédants du capital : suppression de l’impôt sur la fortune, diminu-
tion de l’impôt sur les sociétés, baisse de la taxation des revenus finan-
ciers, suppression de l’impôt qui remplace la taxe professionnelle.
« Nous exigeons des mesures à la hauteur des enjeux et le renforce-
ment des moyens humains, juridiques et techniques pour nos missions 
de recherches et de contrôles de la fraude fiscale, ce que ce nouveau 
plan est loin d’apporter », a déclaré le syndicat Solidaires Finance pu-
blique dans un communiqué.
Ces déclarations sont « en totale contradiction avec les 40 000 emplois 
supprimés à Bercy en 20 ans, les 850 en 2023 et les 3 000 prévus 
jusqu’en 2027 à la direction des affaires financières », a réagi pour sa 
part la CGT Finances. « Ce sujet de la fraude fiscale mérite du sérieux 
et des moyens ! » a conclu la CGT.

Dominique Gerbault

Contrairement aux espoirs de la Macronie, rien n’est terminé pour les retraites.  
Les casserolades, la mobilisation syndicale du 6 juin et le projet de loi du groupe LIOT 
peuvent mettre les 64 ans à la poubelle.

Une bataille démocratique décisive

Le ministère du Travail travaille à une 
application rapide de la réforme des re-
traites. En effet, deux projets de décret, 
portant sur le recul à 64 ans de l’âge 

de départ et sur la durée de cotisation, ont 
déjà été soumis pour avis à la Caisse natio-
nale d’assurance-vieillesse. Mais près d’une 
trentaine d’autres textes sont encore attendus.
Et cette précipitation risque fort de créer de 
gros problèmes pour les retraités : rupture de 
droits avec un délai de carence d’un ou deux 
mois, pension minorée jusqu’au calcul défini-
tif des droits, personnes qui devront différer 
la liquidation de leurs droits en raison de la 
réforme…

L’inquiétude de la Macronie
L’entêtement gouvernemental va de plus se 
heurter à un obstacle de taille : la proposition 
de loi du groupe LIOT abrogeant le report de 
l’âge légal de la retraite à 64 ans. Ce n’est pas 
sans provoquer des sueurs froides à Matignon 

comme à l’Élysée car « la victoire est vraiment 
possible », a affirmé le président du groupe à 
l’origine du texte.
Aussi, preuve supplémentaire que l’inquiétude 
est immense pour la Macronie, ministres et 
parlementaires de LaRem ne cessent de dis-
créditer cette initiative parlementaire, en rabâ-
chant qu’elle n’aurait aucune chance d’abou-
tir, envisageant même d’utiliser un nouvel 
artifice de censure pour en empêcher le vote !

La mobilisation du 6 juin
Les stratèges de l’Élysée espéraient un essouf-
flement rapide du mouvement social après la 
promulgation de la loi. Ils ont de quoi déchan-
ter. Quatre mois après la première journée de 
manifestation, la mobilisation s’est installée 
dans la durée. Après un 1er Mai qui a fait le 
plein partout en France, l’intersyndicale, dont 
de nombreux commentateurs promettaient la 
dissolution, reste unie et a donné rendez-vous 
pour une nouvelle journée de grève et de ma-

nifestations le mardi 6 juin. Avec cette mobi-
lisation, l’intersyndicale espère faire pression 
sur les députés, avant le vote sur la proposition 
du groupe LIOT, le 8 juin au Palais Bourbon. 
« Cette proposition de loi permettra, pour la 
première fois, à la représentation nationale de 
se prononcer par un vote sur la réforme des 
retraites », se félicitent les syndicats dans un 
communiqué commun.
D’ici là, les casserolades, organisées à l’échelle 
locale par les syndicats, par les partis, par des 
associations, ont pris le relais pour rappeler 
qu’il n’est pas question de tourner la page. 
Ainsi, 66 déplacements de ministres ont déjà 
été perturbés et 19 annulés.
« Ce n’est pas fait du tout, ce n’est pas gagné, 
et c’est pour ça qu’on fait une journée d’action 
le 6 juin. Mais c’est une perspective crédible et 
on va multiplier les initiatives d’interpellation 
des députés », a promis Sophie Binet, secré-
taire générale de la CGT. 

René Granmont
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 - annonces légales - annonces légales - annonces légales - annonces légales -
AUTRES - DEMISSION DIRECTEUR GENERAL

HB PERPIGNAN, SAS au capital de 9 000 euros, 
Siège social : 23, Avenue André Ampère, 66330 

CABESTANY, 922 262 811 RCS PERPIGNAN

Aux termes des délibérations en date du 1er mars 2023, l’AGO a pris acte de la démission 
de Monsieur Maxime PLANTE de ses fonctions de Directeur Général et a décidé de ne pas 
pourvoir à son remplacement.

POUR AVIS. Le Président

AVIS DE CESSION  
DE FONDS DE COMMERCE

Suivant acte sous seing privé en date du 20 avril 2023, enregistré au Service de la publi-
cité foncière et de l’enregistrement de Perpignan 1, Dossier 2023 00027758, référence 
6604P01 A 01374, le 25 avril 2023, la SARL Tramontane Wines, société à responsabilité 
limitée au capital de 15.000 euros, domiciliée Chemin de Saint André 66700 Arge-
les-sur-mer, immatriculée au RCS Perpignan sous le n° 512 289 968,  a cédé à la SAS Les 
Vins du Pays, société par actions simplifiée au capital de 500.000 euros, domiciliée 1085 
Avenue Julien Panchot 66000 Perpignan, immatriculée au RCS Perpignan sous le n° 384 
748 646, un fonds de commerce de commerce de gros de bières, vins et alcools, et d’épi-
cerie fine, connu sous la dénomination « Tramontane Wines », ledit fonds comprenant 
le nom commercial « Tramontane Wines » que le cessionnaire a d’ores et déjà protégé 
en tant que marque, la clientèle et l’achalandage ainsi que le matériel et les objets 
mobiliers servant à son exploitation. La cession s’est opérée moyennant le prix de Cent 
Mille (100.000) euros, dont Quatre Vingt Dix Huit Mille (98.000) euros pour les éléments 
incorporels et Deux Mille (2.000) euros pour les éléments corporels.

La date d’entrée en jouissance est le 20 avril 2023 et la somme de Cent Mille (100.000) 
euros a été déposée sur le compte CARPA de la SELARL Céline DONAT & ASSOCIÉS, Cabinet 
d’avocats désigné d’un commun accord entre les parties en qualité de séquestre, chez 
qui élection de domicile est faite pour recevoir les oppositions au 9, rue Pierre Rameil 
66027 Perpignan Cedex conformément aux dispositions de l’article L 141-12 du Code de 
commerce.

Pour avis 

1065 Avenue Eole - Tecnosud 2 
66100 PERPIGNAN - Tél. :  04.68.56.54.51

Aux termes d'un acte sous signatures privées en date à PERPIGNAN du 20.03.2023, 
enregistré à Service de la Publicité Foncière et de l’Enregistrement de PERPIGNAN 1 le 
21.03.2023, Dossier 2023 00020648 Référence 6604PO1 2023 A 00711, la Société THALIE, 
Société à Responsabilité Limitée, au capital de 1 000 euros, dont le siège Social est 11, 
boulevard de la Côte Vermeille – 66420 LE BARCARES, Immatriculée au RCS de PERPI-
GNAN sous le numéro 819 114 703

a cédé à la Société MASAN 66, Société à Responsabilité Limitée à Associé Unique, au capi-
tal de 5 000 euros, dont le siège Social est 11, boulevard de la Côte Vermeille – 66420 LE 
BARCARES, Immatriculée au RCS de PERPIGNAN sous le numéro 922 433 248,

un fonds de commerce d’achat et de vente de prêt-à-porter et accessoires, exploité à LE 
BARCARES (66420) 11 boulevard de la Côte Vermeille, pour lequel le VENDEUR est imma-
triculé au Registre du Commerce et des Sociétés de  sous le numéro 819 114 703, et ce, 
moyennant le prix principal de QUARANTE MILLE EUROS (40 000 €).

L'entrée en jouissance a été fixée au 1er Avril 2023 et l’activité débutera réellement le 
15 mai 2023.

Les oppositions, s'il y a lieu, devront être faites au Cabinet d’avocats SEIDO – 1065 Ave-
nue Eole Tecnosud 2 -66100 PERPIGNAN, dans les dix jours de la dernière en date des 
insertions prévues par la loi.

Pour avis, l'acquéreur.

RECTIFICATIF
Dans l’annonce parue dans le Travailleur CATALAN N° 3974, le 05/05/2023 concernant la 
SAS BNR FRUITS, il fallait lire  : Le capital social s’élève à la somme de  500 euros, il est 
divisé en 100 actions de 5 euros chacune, entièrement libérée.

Pour insertion

AVIS DE CONSTITUTION
Il a été constitué une société par acte sous seing privé, en date du 4 mai 2023, à CANET 
EN ROUSSILLON.

Dénomination : AINOLA CONSEILS.

Forme : Société par actions simplifiée.

Siège social : 25 Rue Ludovic Masse, 66140 Canet en Roussillon.

Objet : Olfactologue, éducation et rééducation olfactive, formatrice en analyse senso-
rielle, assistance administrative des entreprises, praticienne en aromatherapie, aroma-
cologie.

Durée de la société : 99 année(s).

Capital social fixe : 1000 euros 

Cession d'actions et agrément : LIBRES.

Admission aux assemblées générales et exercice du droit de vote : 

Dans les conditions statutaires et légales.

Ont été nommés :

Président : Madame Sabine QUINTANA 25 Rue Ludovic Massé 66140 Canet en Roussillon.

La société sera immatriculée au RCS de Perpignan.

Apartheid en Israël ?
Les communistes soulèvent le voile
Le groupe GDR/NUPES a déposé, dans le cadre de sa niche parlementaire, un projet de réso-
lution condamnant la politique discriminatoire d’Israel à l’égard des Palestiniens.

Quand on sait la force du mot apar-
theid en regard de l’histoire dou-
loureuse du XXe siècle, on peut 
s’attendre à une levée de bouclier 

de ceux qui, depuis qu’Israël colonise les ter-
ritoires palestiniens, s’en remettent 
au caractère « démocratique » des 
institutions de ce pays pour laisser 
perdurer une situation de guerre 
permanente. Dans ce contexte, le 4 
mai 2023, Jean-Paul Lecoq, député 
communiste de Seine-Maritime a 
fait l’annonce d’une « proposition 
de résolution réaffirmant la néces-
sité d’une solution à deux États 
et condamnant l’institutionnalisa-
tion par l’État d’Israël d’un régime 
d’apartheid consécutif à sa poli-
tique coloniale ».
Il a réaffirmé l’attachement de son 
groupe à l’intégrité d’Israël ainsi 
que sa lutte contre l’antisémitisme 
et le racisme, dans un contexte où 
la confusion des termes ne doit pas 

permettre de justifier l’injustifiable. Il a rappelé 
« la nécessité de porter un regard critique sur 
la dérive illibérale et coloniale de cet État, pour 
trouver le chemin de la paix. » Cette propo-
sition, défendue aussi par Elsa Faucisson, du 

groupe NUPES-GDR, a été soutenue tant par 
la FI, par la voix d’Aymeric Caron, que par Ben-
jamin Saint-Huile, député socialiste.

Union sacrée  
droite/extrême droite

Côté LR, Renaissance et RN, ce 
sont succédé des invectives déna-
turant la proposition du groupe 
GDR-NUPES et s’en remettant aux 
accusations habituelles d’antisé-
mitisme dès qu’il s’agit de toucher 
à politique de l’État d’Israël. La 
connivence entre droites et extrême 
droite, quand il s’agit de s’oppo-
ser à une politique qui écrase des 
millions de Palestiniens et fait des 
morts tous les jours, s’est exprimée 
avec une redoutable clarté.
La résolution qui a recueilli le vote 
de 71 députés contre 199, n’a pas 
été retenue mais elle fera date dans 
les annales de l’Assemblée natio-
nale.
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Dans le contexte troublé qui est le 
nôtre, je crois légitime de m’inter-
roger sur une constante lourde des 
comportements, des déclarations, des 

échanges humains. Elle a pour fondement la 
peur de l’autre : l’altérité dérange à l’école, 
à l’armée, dans les groupes professionnels et 
associatifs, quasiment partout… et on s’en 
préoccupe bien peu ! Celle, celui qui déroge 
au modèle courant par son apparence, sa cou-
leur de peau, ses choix, son genre, ses idées, 
ses origines,… court le risque d’être 
ostracisé, rejeté, haï.

Rejeté et exploité
La tendance est ancienne. « Espa-
gnol ! » dans les années cinquante 
était une délicatesse que les lycéens 
au demeurant bien élevés d’Arago 
envoyaient avec toute la morgue 
de leur francité aux visages de ceux 
qui avaient franchi pour des raisons 
politiques et/ou sociales les Pyré-
nées. Des peuples ont payé un lourd 
tribut à cette haine. L’esclavage, la 
colonisation s’en sont nourri pour 
construire les richesses du capita-
lisme. Mais cela n’a jamais empêché de cher-
cher à exploiter cette main d‘œuvre différente, 
que l’on a aidé à survivre en les maintenant 
dans les marges de notre société.
Aujourd’hui avec le rejet de l’immigré, avec 
la phobie de l’islam, avec la ghettoïsation de 
nos villes, l’extrême droite, mais aussi un peu 
la droite, se sont construites, sur la haine de 
l’autre, un fonds de commerce florissant au-
près d’une population qui se croit autochtone 
et que taraude l’inquiétude du lendemain. 
Le racisme ambiant peut déborder de ses 

contours politiques pour imprégner toute la 
société parce que l’autre serait illégitime à être 
ce qu’il est. 

Des remèdes sans efficacité
La morale chrétienne de la fraternité est ino-
pérante, il lui arrive même de servir les intérêts 
de la civilisation judéo-chrétienne que certains 
sentent menacée. La «  fraternité » laïque a 
des effets limités. L’école publique est encore 
un creuset où il est possible d’apprendre en-

semble au-delà de nos différences. Mais écou-
tez les enseignants : c’est dur-dur ! D’autant 
que les ostracisés regimbent d’avoir à subir 
une haine qui est en mesure de nourrir leur 
propre rejet d’un monde qui les exclut.

Le pouvoir aux abonnés absents
L’État, le pouvoir politique, le gouvernement, 
les présidents, inconscients (?), laissent la 
bride sur le cou  à cette haine qui prolifère, 
comme si elle n’était pas mortifère pour notre 
société, pour nos valeurs, pour notre rationa-

lité.
À ce propos est emblématique la démission 
du maire de Saint-Brevin, Loire-Atlantique, 
après l’attentat dont il a été victime, parce 
qu’il mettait en œuvre, dans sa commune, à 
la demande de l’État le projet de déplacement 
d’un centre d’accueil pour demandeurs d’asile 
(cada). Une telle situation doit concerner les 
citoyens de ce pays. Menace de mort, cocktail 
molotov devant chez lui, voitures incendiées, 
manifs d’extrême droite. L’État se tait, sollicité 

à six reprises, il fait des réponses dila-
toires, comme Elizabeth Borne qui dé-
plore une « montée de l’extrémisme » 
pour ajouter « l’extrémisme vaut des 
deux côtés ». Nullissime !
La facho-sphère est à l’œuvre devant 
un tel rejet du centre d’accueil nour-
ri d’une haine de l’autre entièrement 
fantasmée. Elle utilise la violence, le 
laisser-faire des pouvoirs publics (plus 
rapide pour interdire les casserolades 
et autoriser des manifs fascistes), le 
racisme ambiant, l’incapacité pour la 
démocratie de se défendre à la hau-
teur des attaques qu’elle subit. L’élu 
est seul. Pendant que l’Assemblée 

nationale se lève pour lui rendre hommage et 
dire son rejet, les députés du Rassemblement 
national restent assis comme pour dire que la 
haine de l’autre n’en a pas fini avec eux : elle 
est la mouvance qui les nourrit. 
L’intervention citoyenne de TOUS, politique, 
sociale, massive, organisée, sans faux-fuyants 
et sans compromis, est seule à même de ren-
voyer dans les poubelles de l’histoire tous ceux 
qui veulent construire notre avenir sur la haine 
de l’autre.

La haine de l’autre

L’actu vue par

Suivez-nous
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